
Assortiment Complet

£. 6. LAVERDURE
No. 96 fine RIDEAU.

30 *in IMS

GRANDE VENTE

------DU------

STOCK MAVAUT ET LBNIGAN
À I.EDR ANCI1NNB PLACE,

113 Rue RIDEAU
Près du Magasin de T. Birke t

Acheté à 65c dans la Piastre
Nous pouvons vous offrir des marchandi- 
b sèches aux prix les plus réduits dans

Ottawa

CONDITIONS ARGENT COMPTANT
ÜN SEUL PRIX

n\M, mm & c».,

Non. 152 et 154,

RUE SPARKS.

j
INS'i ITUT CANADIEN

LE RENDEZ-VOUS DES FAMILLES
LE PLUS GRAND SPECTACLE AU 

MONDE.
Changement de programme toutes les 

semaines.

REPRESENTATION :
Dans l’upre.-midl » 2..10 lire.

EXCEPTÉ LES LUNDIS
Le eolr h 8 heures.

Admissior, 10 G- nts. 
Sièges réservés, 10 Gts. extra.

NOUVELLE MANUFACTURE

JjlJOUTERlEjj
Bloc de l'Hôtel Bussell, rue Sparks, 

Ottawa.
M. C. H. DOÜCET a tra 

lier d orfôverie du m 
M. Laporte au blo 
il exécutera sous 
co mande telle 
reilles, Anneaux, 
en or et en argent, 
et à très bas prix.

rté son ate-
agasiti de bijouterie de 

jc Russell, rue Sparks, et 
le plus court délai toi 

que bagues. Boucles d’O 
Epingles, Cbaines, Croix 

Tourt ouvrages gar 
Une visite est sollicitée

•nt

O. H. DJUCET,
Propriétaire

2 ISr. «I

AVIS
Bureau des Commissaires de Licences 

pour Varrondissement de licences 
de la cité de Hull.
Avis est par 1 présent donné qu’une 

assemblée du bureau des Commissaires de 
licenos pour l’arrondissement de licences 
de la cité de Hull aura lieu mercredi, le 
vingt-sixième jour du mois de mars cou
lant, à dix heures de l’avant-midi, au 
bureau du secretdire-iresorier municipal, 
à l’hôtel de ville, afin d’entendre et pro

toutes requêtes, 
toutes objections qui pourront être faites 
aux dites requêtes, d'après telle preuve, 
qui pourra p.initre au dit bureau suffi
sante, suivant les dispositions de 1’ " Acte 
concernant la vente des liqueurs enivran
tes, etc.,” i883.

noncer sur et aussi s r

Par ordre,
J. U. LAFflRRIÈHE, 

Inspecteur en chef.
Hu'l, 3 mars 1*84.

FUifi LZ 
LES CIGARES

CABLE
ET

n

LiiJ
MANUFACTURÉS PAR

S. DAVIS & FILS
3 déc.

VIEUX DE 54 ANS

L’Elixir
Végétal Balsamique

N. H. DOWNS
de CINQUANTE 
reconnu comme U

A subi une épreuve 
QUATRE ANS, et a été 
meilleur remède contre les

Rhumes, la Toux, la Coque
luche et toute* le* maladie* 

de* Poumon*.

PRIX
25 cts. et *1.00 la Bouteille.

VENDU PARTOUT, et par
o. O. DACIER, Ottawa.

14 ma1

MIS sAMANiS
Présents de ÎToêl !

CHOISISSEZ
Un Sri -b’ Chamhn-TTn fauteuil.

Une étagère
Un porte gaz 
Une corniche.
Une jaidinière.
Un banc à piano.
Un fauteuil.
Une berceuse pour 

balcon.
chaise pour bu-

Un buffet.
Une bi'diotWque. 
Meubles pour salon 
Table de ce 
Une berceuse 
Une table de passage 
Un bureau à toilette 
Un miroir.
Un canapé 
Une ottomane 
Un petit banc pour 

les pieds

ettes

Une

Un garde robe.
Un pupitre.
Un secrétaire d- dame

UnUn Un Un
Oh 1 père Noël, mettez un double attelage 

et venez vo r vous même au

MAGASIN PAL IS DE MEUBLES.
88 RUE RIDEAU.

JACOB KKBATT,
ZT Mtobre IMS 1*

ROBES DE BUFFLES !
ROBES DE BUFFLES ! !

Allez au grand DEPOT DR ROBES DS 
BUFFLES, daus les salles d’eucan d\

•an* TtCK’BERRY, 29 RUE SPARKS,i*®*
en face de l’hôtel Russell.

Grandes peaux de bufllea de $(5 à $20, de 
de loupcervier, d'ours d : nord et j&ponnais. 
Sur 33 peaux d'ours il m'en reste quatre 
seulement, et j'ai vendu 150 peaux de loup- 
cervier. Mes capots en pelleterie se vendent 

ai très rapidement, car les prix sont très

Venez tous au 
buffles. Je 
autre mai 
sont au plus bas.

grand dépôt de robes de 
en dre moins cher qu'aucun 
peut acheter et me

J. B. TAC.xBERRY,
Lucanteur

? puis v 
rcliand

GRAK 3

Magasin de Subies
DE

L. GRVf TON,
Entrepreneur Mcublier, Menuisier,

N:'. 530, K ne SIS< X Ottawa.
M. GRATTON est toujours heureux d'en 

treprendre quelque travail que ve soit,

iionstrucüoi) et rê.jaration lie Maisons
Meubles de toutes sortes pour, Cham• 

bre à coucher, Satcn et Salle à 
manger.

Le tout exécuté avec soin, par 
compétents, et à

des ouvrier*

DES PRIX 1RES ItiODERÈS.
1er Oct. 1883 la

DECOUVERTE IMPORTANTE

DIPHTHERIA E
ANT1-DIPIITHER1TIQ11IS

Spécifique contre la Diphthérie et au 
très maux de gorge, guérissant 

Consompsion, Bronchites et 
Rhumes.

LA DIPIÎTUERIE VAINCUE î
Aux ravages do cette maladie terribl 

réputée incurable, on a trouvé un remèd 
qui n a jamais failli. L'expérience de plus 
le dix années de succès constants, et des 

adressés à l’inî certificatscentaine
leur par des personnes notables et dignes 
de foi attestent l’efficacité v. aiment éton
nante de ce remède 

Inventé eet préparé par le
Docteur N. LAOERTE.

Lévis, P Q

AMERS CANADIENS
— OU —

TRESOR DES DYPEFTIQUES
préparés aussi par le même, en 
les pharmaciens et en dépôt chez

KLZEAK A LA RIE,
71 Rue Bolton, Ottawa

vente che

4 janvier 1884. Gui

MACHINES A COUDRE
Le plus grand assortiment de Machines 

& Coudre des

n KILLLIJRKN FAÜ HIRUEfc
et aux conditions les plus la lies, comprt

(pour <io »e*llqne,
1» Wilson, Nlownrl, Weed, 

eer, K«w Nlow.«il, «.Lite, 
Wheeler cl Wll*«,n.

(Machines à Coulie pour /abrique) 
Wuuzer I) et K.

Singei de Wilson No. 2. 
Machines de Pearson pour coudre avec 

le 111 ciré et avec le brai dur.
Machines de Jones à rapiécer pour et

lubricants de chaussures.

Wnn*

R. W. MARTI.\
36. Hue Rideau.

1er Fév 1884 le

Aux Inventeurs
J. CoTirsollo & Cie.,
Solliciteurs de Brevets tPInventai 

Dessins de FfUm/juc, Marque» 
de Commerce et de Bois 

Agence# et L’o» responda- 
Uni#, en Angleter re et cl

a aux Etau* 
rance.

J. C0UB60LLI à Ole.,
Chah- f i Victoria, 

Vis-à-vl» e bureau d«*.* Srevuis,
Or.AWA, Oht

B. P.—Boite 68.
24 Fév 1883

—Faltvii l’e*»ai ne la TALE* 
HIA. C’eut la meillenrc pom • 
made contre la chute des 
cheveux et la Calvitie. En 
vente chez C. O. DACIER, 
Pharmacien, rue hume

ECHOS DU PARLFMENTleurs même de l’acte fédéral, est 
fausse ; c’est par la composition de 
son personnel, parceqn’elle est for
mée d’une majorité de jurisconsul 
tes. systématiquement hostiles aux 
provinces, que son action, qui au
rait pu être juste, est devenue dan 
gereuse.

L" parlement fédéral ne s’est mis 
à s'attribuer des pleins pouvoirs que 
lorsqu’il s’est vu pousser dans cette 
voie des empiètements parles mem
bres de la magislratui’3, par ces 
interprètes funestes, qui se font un 
jeu de détruire la constitution con
fiée à leurs soins.

LE CANADA2
En réponse à M. Charlton, sir 

Leonard Tilley a dit, hier, oue le 
montant de la dette publique à .la 
date du 1er janvier 1884 était de 
5163,578,402.

M. Orton proposera, mercredi 
p.oehain, la résolution suivante : 
“ Qu’il est expédient d’établir un 
conseil sanitaire pour la Puissance 
du Canada.

Ottawa et Bull, 10 Mars 1884

COURRIER

Sir Charles Tupper était retenu 
à sa chambre, hier, par la maladie.

La deuxième lecture du bill des 
orangistes est remise à la semaine 
prochaine.* >4S de L’OUEST M Billy demandera copie de la 

décision des arbitres au sujet de la 
réclamation de M. Georges Lavoie, 
dont la grange et son contenu ont 
été incendiés par les étincelles 
d’une des locomotives de l’Interco- 
lonial, et si le gouvernement à l’in 
tention de dédommager M. Lavoie 
pour les pertes qu’il a souffertes.

es in 8, de 800 

gravures—$3
Lady Lansdowne et lady Flo 

assistaient à la séance de larence
chambre des communes, hier, pen 
dant la discussion sur l’affaire du

LES CONSEILS DE COMTÉ

I
La législ. ture de Toronto s’est 

occupée ces jours derniers de la 
question de la composition des 
conseils de comté. On sait que le 
nombre des membres de ces con 
sells a notablement augmenté de 
puis quelques années. M. Drury a 
demandé qu’on le réduise et pro
posé la formation d’un comité spé
cial à ce sujet. Sa proposition a 
été acceptée par le gouvernement, 
comme par la Chambre, et le comité 
a été nommé.

On considère que l’augmentation 
dont il s’agit est de mauvais augure 
et de nature à accroître les dépen
ses des administrations muoicipa 
les. Quelques détails ont été donnés 
à la chambre relativement à cette 
question. 11 ressort de ces rensei
gnements que les frais d’adminis
tration d“s municipalités de comtés 
se sont accrus avec le nombre des 
conseillers, dont on attribue l’aug
mentation aux trop grandes faci 
litès offertes pour la formation et 
l'incorporation de villages et de 
townships, ai. Drury a rappelé, 
par exemple, que de 1872 à 1881, 
le nombre des conseillers s’était 
élevé de 17 à 25 dans Elgin, de 35 
à 38 dans Grey, de 26 à 31 dans 
Hastings, de 34 à 47 dans Huron, 
de 28 à 35 dans Leeds et Grenville, 
de 38 à 49 dans Middlesex, de 16 a 
21 dans Norfolk, de 26 à 33 dans 
Ontario, de 41 à 50 dans Simcoe, 
de 24 à 37 dans Wellington, de 28 
à 44 dans York.

général Luard.

Les derniers arrangements con
cernant l'émission des mandats 
d'argent entre le Canada et la 
France sont presque terminés, et le 
service de ces mandats sera inau
guré, vers le 1er juillet prochain.

!ï: LORD BEA- 
ST SIR JOHN En réponse à M Weldon deman

dant si le gouvernement se propo
sait de se servir de pierre de la 
carrière de Carryville, dans le 
comlé d’Albert, N.-B., pour la cons
truction des nouveaux édifices 
départementaux.

Sir Hector Langevin dit que le 
contrat mentionnait cette pierre, 
nais qu’il y avait choix entre celle- 
là et une autre, et qie le gouverne
ment n’avait pas encore décidé la 
question.

LD—Brochure
:ents.

LA SOURCE DU MAL

Le Canadien de Québec s’est fait 
le champion de la cause décen'ra- 
lisatrise dans la province voisine 
11 a publié sur la question de la 
distribution des pouvoirs législatifs 
entre le parlement fédéral et les 
parlements locaux une série d’arti 
clés où il attribuait à sir John A 
Ma. donald la responsabilité des 
progrès faits par les centralisateurs 
depuis quelques années.

Nous félicitons notre confrère de 
l’énergie avec laquelle il revend! 
que les droits des provinces, et 

d’avis comme lui

B L’OTTAWA

ses ressources 

istières, miné- 

tmins de fer, 

:—Brochure de

M. Wnght, député du comté 
d'Ottawa, a secondé la motion de 
M. Mulock. 11 it que le général 
Luard a eu tort de parler avec dé- 
d un de la chambre des communes 
du Canada, et qu’il ne pourrait pas 
se vanter d’avoir remporté de gran
des victoires en Canada s’il n’avait 
pas d’autre fait à rapporter que la 
capture d’une serviette. Il dit que nos 
volontaires méritaient beaucoup de 
louanges pour leur désintéresse 
meut et leur bon esprit militaire, et 
devaient être traités comme des 
hommes de cœur et non comme 
des chiens.

rate.

nous sommes 
que les gouvernements locaux 
doivent résister de toutes leursf RIGHT OU 

)N ET COM- 

BOIS—Etude

forces aux tentatives d’empiète 
ments ; mais nous croyons qu’il 
ne devrait pas attribuer d’abord au 
premier ministre et au parlement 
fédéral un état de choses qui est 
surtout le fait de la magistrature

C’est à la magistrature, aux in
terprétations centralisatrices de: 
membres rie la Cour Suprême et 
de certains juges des cours pro
vinciales, c’est à la jurisprudence 
fausse introduite par ces magistrats 
que nous devons le désarroi qui 
règne actuellement dans notre 
droit constitutionnel.

Voilà, selon nous, la vraie 
source du mal, la magistrature 
libérale Ce sont les juges nommés 
par le cabinet Mackenzie qui ont 
donné le branle an mouvement 
centralisateur, qui ont créé dans 
tout le pays cet engouement qui 
porte les plaideurs, chaque fois que 
l’on veut appliquer une loi locale, 
à soulever la question de jurisdic 
tion, confiants qu’ils sont à bon 
droit que la Cour Suprême, qui 
affect ; d’ignorer ou de mépriser les 
législatures de province, leur don
nera raison en fin de compte.

La Conrsupiême, voilà l’ennemi, 
le véritable ennemi des provinces, 
]a machine à centraliser qui est en 
train de détruire notre constitution, 
.qui achèvera son œuvre si on n’y 
met ordre.

Or, par qui la Cour suprême a t- 
elle été constituée, p ;r qui les cen
tralisateurs acharnés qui la compo 
sent, ont ils été nommés î sinon par 
M. Mackenzie.

Les chefs conservateurs sans 
doute étaient p >ur le principe de 
l’existence d’un tribunal de ce genre. 
Mais c'est que la Cour suprême 
n’est pas une institution mauvaise 
en elle-même. Elle ne l’est deve-

,

encements de 

Ottawa et sur
M. Mulock a demandé, hier, copie 

de lettres se plaignant de la con
duite du major-général; Luard à 
Gobourg ou ailleurs, adressées au 
gouvernement ou à quelqu’un da 
ses membres par le lieutenant- 
colonel A. T. Williams, M. P. Cette 
demande a amené une longue dis 

M. Mulock a dit que le

3 de bois.—

QUELQUES CHIFFRES

M. Mills a prétendu dans son dis
cours sur le budget que les droits 

le blé américain n’avait pas 
profité aux cultivateurs canadiens. 
M. Dundas lui a répondu par le 
petit tableau suivant des prix du 
blé à Chicago et à Toronto. On 
voit par ce tableau que le blé, dont 
le prix était le même dans les deux 
villes avant que la politique natio
nale eût produit ses effets, a aug
menté en valeur les années suivan 
tes sur le marché de Toronto :

î FER CANA- 

’ACIFIQUE •
cussion.
colonel Williams avait abusé de sasur

position de membre de la chambre 
des communes en portant ces plain
tes contre le général Luard au 
Secrétariat d’Etat et non au dépar
tement de la milice. 11 s’est plaint 
aussi que les retards à faire une 
enquête sur les plaintes portées 
contre le général Luard avaient 
nui beaucoup à la promotion de ce 
dernier dans le service militaire en 
Angleterre.

I pages—26 cts

tS-FRANÇAIS 

iscours pronon- | 

4 octobre 1882 i Chicago 
$1.(12} le minot $l.o?} 

1.17}

Toronto
1879 1.051880

1 14}.231881
1.15 ACCIDENT SUR LE PACIFIQUE1.20}1882
1.01}1.08}1883

La moyenne pour cette période 
est. de 81.14^ par minot sur le mar
ché de Toronto et $1.07* sur celui 
de Chicago, soit uu profit de 7 cents 
par minot pour le cultivateur can a 
dieu.

On essayant de déblayer la voie, 
hier, entre Hochelaga et Saint- 
Mai tin, une charrue poussée par 
quatre locomotives, a rencontré 
un amoncellement de neige telle
ment solide que la charrue a été 
écrasée, une des locomotives com
plètement désemparée, une autre 
culbutée à côté de la voie et une 
troisième légèrement endommagée.

Ce surcroît d’embarras a été 
cause que la ligne entre Montréal 
et Ottawa et entre Montréal et 
Québec n'a pu fonctionner nier 
dans la journée. Il n’esi arrivé 
un train à Ottawa qu’hier soir.

le procurer ces 
aisant parvenu ^ 

du Canada

Messieurs H. H. Pigeon et Cie 
remercient très cordialement leurs 
nombreuses pratiques du chaleu- 

encouragemenl qu’elles leur 
ont donné pendant l’année passée, 
et sollicitent de nouveau la faveur 
de leur bienveillant patronage pour 
l’année qui commence. Ils ont un 
bon assortiment de marchandises 
nouvelles, frai- hes et de goût, à 
des prix qui défient toute competi- 

nue que par la jurisprudence qu’elle tion. Voyez leur choix—-551, rue 
a établie, et qui, de l’aveu (ÿs au-( Sussex.

reu'

Cent-cinquanie hommes étaient 
employés à enlever la neige devant 
les édifices publics hier.

Ottawa et Hull, Mardi, 11 Mars 1884 No. 606e année-ü
f

LE CANADA ANNONCESABONNEMENT!

Première insertion, varIligne...S6.ie
O.**
o.oe 
MN

#3.l’ayable d'avance, par an. Tous les loure
do quatre mois.. 1.0© 
do un mois........

do Trois fois par semaine.
Une fois la semaine...
A Ion* terme, conditions fes

do
t Edt. Hebdomanaire, par aa.
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LB CANADA, 11 Mars 1884

UN AUTRE TEMOIGNAGEŒUVRE DE C'Ol.AMNATION' TBMOIONAGK CONVAINCANT ATELIERS TYPOGRAPHIQUES FET7XNouvelles Générales ;

Je me suis démis l’épaule à la suit 
d’une chute, le 5 octobre 1881. Les doc 
leurs furent appelés, mais ne purent re
mettre mon bras à son état naturel. Aj rèi 
121 jours de soullra ices atroces, j’allaû à 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis, r 
médecin réussit à me re retiré le bras et 
position, mais les nerfs étaient lellemtii 
contractés que je ne p uvais plus que plifj 
mon bras à ange droit. Les nerls jt 
naissaient êtie en lil d’aen*r ; j’applique 
tons les remèdes ordinaires, de l’alcool e‘ 
du vinaigre, du Brandy et le l’ai nie» 
mais sans aucun effet marqué. No» i 
avions une petite quantité de votre ai «/c- 
ft liniment d huile. C'est le remède n • < 
dorme les raei leurs résultats. «Ion 
trouvé que dans un») phar u• rie et en petit* 
quantité, et ayant aema

ne savions pas que ce remède avait uu 
tant de valeur. ” l.s ont été iullemei-; st 
tisfaits lemon témoignage que .lepcsü-* 
en ont acheté et en ont vendu des quai 
tités. Mais comme je ne pouvais attendu 
vu que l’on pariait déjà de me mettre sol 
l’influence de l’Ether pour operer sur mo« 
bras et détendre les nerfs. J’ai pie 
vous écrire immédiatement pour vous n* 
mander de menvover six bouteilles, -r,a.i 
avant que la seconde fut épuisée, les r.citf 
étaient détendus et je pouvais me sur. ;« 
de mon bras avec laciiité et sans ilov.ieui j 

Permettez moi de vous dire que 
nous servons habituellement dévolu.»: i 
nica et linime.il d’huile comme rnmêe j 
pour les brûlures, écorchures, entorse:, j 
maux de reins et en général pour mul- * 
les maladies externes et cela avec <\ 
meilleures résultats qu’aucun renié -1 
peut donner. Mon médecin do me s* :i e 1 
tière approbation à ce remède.

Votre tout dévoué,
Rkvd. D. Goohuk,

Pembroke, N. Il

Sous le patronage du Rév. M. Labelle

M. Louis H. Taché, du départe
ment du Secrétaire d'Etat, qui est 
aussi directeur des Nouvelles Soirées 
Canadiennes vient de joindre cette 
excellente publtca ion à une œuvre 
non moins excellehte : la colonisa 
lion.

ftous félicitons M Taché de la 
bon e idée qu’il a eue et nous nous 
empressons de reproduire ici la 
dernière par.ie de la circulaire qui 
a été publiée en môme temps que 
la première livraison du 3ème vo
lume pour janvier 1984:

“ Après avoir assuré la publie» 
tion à venir des Nouvelles Soirees 
Canadiennes, nous venons ajouter 

but déjà proposé un autre bu! 
non moins patriotique. Nous vou 
Ions, avec le concours de nos corn 
patriotes, donner l’extension à 
notre revue, et consacrer une part 

profits que nous pourrons réa 
User à aider l’apôtre "canadien de 
la colonisation, le révérend Père 
Labelle, tandis que l’autre pan 
sera appliquée à la Rédaction que 
nous desirons rendre de plus en 
plus intéressante.

Dans ce but nous faisons appel à 
tous nos compatriotes.

Montréal. 29 janvier 1884.
Monsieur G. D. Giroux, pharmacien, 601, 

rue Notre-Dame ouest, Montréal.
Monsieur,

Je perda's mes cheveux abondamment 
depuis six mois ; rien ne semblait pouvoir 
en arrêter la chute, car j’avais essayé les 
unes après les autres toutes les prépara
tions sans obtenir le moindre bon résultat. 
J'étais aussi chauve qu’on peut le deve
nir en aussi peu de temps.

S ir votre recommandation, j’essayai la 
Valéria ; la premièr ? boite a arrêté com
plètement la chute dû mes cheveux ; à la 
seconde ils ont c ramencé à repousser, et 
après en avoir uié trois lioltes de Valeria 
j'avais une chevelure aussi forte qu’au pa
ra vaut C’est un plaisir pour moi de pou
voir vous donner cette faible marque de 
reconnaissance et je conseille à tous ceux 
qui auraient le malheur de perdre leurs 
eheva.ix de se servir de La Valeria.

HUBERT LAROSE,
No 624, rue Notre-Dame ouest, 

Montréal.

FAUTE— DU —En cour d’assises

Devant le président de la 
d'assises:

be président—Accuse, votif ôtes 
convaincu de vol avec escalade et 
effraction. Qu’avez vous à répond) e ?

L’accuse—Oh 1 pas grand’diose, 
monsieur le président. Ayr,, la 
bonté de m’arranger un petit juge
ment comme si c’était pour vous.

Sans bras ni jambes 
Lue petite fille sans bras ni jam 

bes ! Tel est le phénomène gui fa.t 
en ce moment l'étonnement de to is 
les savants de Madrid.

La poitrine et l’abdomen soûl 
conformés très normalement, mais 
l’absence complète de bias et de 
jambes l'ait ressembler cette petite 
Allé à une masse de. haire surmon
tée d’une tête. Au moment de la 
naissance, ou supposa que l’enfant 
ne. vivrait pas. Aujourd’hui il parait 
qu’elle sc développera telle quelle.
_premières dents sont sorties.
Elïe pleure ou rit, selon les mi 
pressions particulières à celte épo 
que de la p.emière enfance.

cour

“CANADA” ♦
TKOISIE

•h45 CAISSES DE GIN ET nu I

U( caisses vertes )
22 Caisse^ de Gin “ Itouge*,” 
8 do d’Eau de Vie Martel, 
16 do 1‘ Bosquet du Bouche”

QUI SERONT VENDUS AU

»n CONVERSION

Tout souci, 
blé, Morlot r 
Gabrielle qu 
eBrayante in 
pu la croire 
les nnuveme 
et entendu le 
ration oppres 

—Si je co 
médecin-? se 
non, je ne p< 
la laisser seul 
va probable: 
Ah ! malgré 1 
ve en l’enten 
encore rnieui 
ainsi inerte, 
à un cadavre 
il me semble 
frapper dans 
épouvantable 
de nous est 1 

Il sen it ur 
ses membres 

Il se secou. 
s’il eût voulu 
quelque chos 

.—Oh ! oh ! 
la première 
crois que j’ai 

Il prit dor 
la jeune fille 
et en mêm 
sueur.

—Mademo 
il, est-ce qu 
vous réveille 

—Je ne si

P

uUX phu/tite 
pourquoi ils ne garuHieul pas •' e o 
; “ En bien, me répond'reut-ils, ..ni • 524 RUE SUSSEX 1PEU 1)1! GROS

OTTAWA

ET PLACE DU MARCHE, HULLDécidément l’abandonne le 
Commerce de Liqueurs.CONSOMPTION GUERIEdes Un vieux médecin, retiré de la pratique, 

ayant obtenu d’un missionnaire des Indes 
Occidentales la recette pour la composi- 
tzon d’un r.-merle végétal pour la guéri
son prompte et .permanente de la Con
somption,-tes Bronches, Gatar. he.de l'asth
me. et de toutes les maladies de la gorge 
et îles poumons, aussi u 1 remède sûr *t 
radical jiour la débilité générale et toutes 
les maladies nerveuses, après en avoir 
éprouvé les merveilleux effets de guérison 
dans des milliers dec s, sent qu’il es de son 
devoir de le faire connaître à ceux qui souf
frent. La recette avec es dir- étions com
plètes pour la préparer et obtenir de bons 
résultats sera envoyés gratis à tous ceux 
oui en feront la demande. Adress z avec 
timbre poste et nommant ce journal, au Dr 
J. G. RAYMOND, 164 rue Washington, 
Brooklyn, N. Y.

31 jan. 84

LL-S

On exécute à ces ateliers toutes sortes

Oscar McDonell. D’IMPRESSIONSLe cit an vais par les américains 
Un journal anglais dit que les 

France mettent
101, Rue RIDEAU, TULLES QUE:

Américains en 
parfois la langue du pays a la sauce 
la plus inattendue. Dernièrement 
un New-Yorkais entrait dans un 
restaurant de Paris, et voulan 
faire entendre au garçon q 
grand faim, il lui dit : “ 
grande femme 1” A quoi le garçon 
répond en dissimulant sa surprise : 
<> j'espère que madame se porte 
bien.’’ Le NewYoïkais, voyant 
qu’il n’a pas été compris, cherche 
une minute et s’écrie: “Je suis 
fameux." Il voulait dire affamé. Le 
garçon philosophe répond qu’il est 
bien aise de l'apprendre, et l'Améri- 
cair revenant à la charge pour la 
troisième fois, explique : “Je suis 
femme." Le garçon commençant à 
croire que ce client inconnu est un 
mystificateur, réplique en souriant :

En ce cas, madame me permettra 
de lui faire observer qu’elle s’ha
bille d’une façon étrange.”

MOTTA WA.
l'êtes de comptes, 

Memorandums,
Cartes d alla 1res, 

Cartes de visite, 
Chèques, 

Billets

PETITE GAZETTE
v *

Baille Creek, Mich, 31 jan. 1878.
Messieurs—Ayant souffert pen

dant un certain nombre d’années 
d’indigestion et de débilité géné 

„ , suivant l’avis de mon 
decin je me suis servi d’Amers 

de houblon et je dois dire qu’ils 
m’ont donné un soulagement près 
qu’immédht. Je suis heureux de 
pouvoir donner ce témoignage en 
leur faveur

u’il avait
J’ai une

Traites,
Enveloppes,

Ayant soulfert du Rhumatisme pendan 
longtemps, on m’a conseillé de faut» Te 
saie de votre Arnica et liniment d’hui 
La première application me donna u 1 sur 
lagfmeut immedia , et maintenant je sl. 
capable d’agir à mes affaires, grâce à vol' 
médecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, H. DlCKlSON,

218 rue S'. Constant, Montréal.
En vente chez (J. ). dacieh, rue Sussex 

Ottawa.

Catalogues,
Listes de prix, 

Programmes, 
Circulaires, 

Aflich

rate :
me

Inspection des Cuirs et Peaux Crues
Placards,

Lf-tties funéraiies, tAv s est donné parles présentes que le 
Bureau des examinateurs pour le comté 
d’Ottawa, comprenant la Cité de II 11, 

nstitué sous l’acte d’inspection 37 Vict. 
Cap. 45. pour examiner et éprouver Vhabi
leté et les aptitudes des applicants pour 
l’emploi d’inspecteur, ou de dôputé-irs- 
pecteur des Cuirs et Peaux Crues, fera un 
examen à dix heures de l’avant-midi, lundi, 
fr dix-septiéme jour de mars, A. I). mil- 
huit cent quatre-vingt quatr -, au bureau 

ral de Ezra-Butler Eddy, Ecr., dans la

Etc., eic , etc.ESTr par le présent donné qu’une 
du bureau -les commissair s de 1 
lieu, le lundi, 31 de mars à onze Iv nres 

du matin, à la chambre du Maire, liôtt <].•- 
ville, dans le ont de décider sur les deman
des de certificats de licences accordées par 
l’acte de 1883.

HECTOR McRAE,
Inspecteur en chef.

Ottawa, 25 février, 1884

assem-
iceneesThos <3. Knox,

Les propriétés de la Diphthérine 
du Dr N Lacerle sont inapprécia
bles pour toutes les maladies d • la 
gorge, des bronchites et des pou 
mon s.

— Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indiges 
tion, employez les Pillules de Noix 

Eclairage économique Longues de McGalb. Prix 25c. la
Tout le monde sait que les aliu botte. Eu vente chez G O. Dacier 

mettes sont la cause d’inuombra- et H. F. MacCarty, Ottawa, 
blés accidents Or, voici un procède Si in Enfants du Dr Godet re— 
nouveau pour se Pl0Ulr'r * Le seul sirop calmant reconnu par 
lumière sans courir e sq . ja profession médicale. Prix 25c.
mettre le leu. .. la bouteille. En vente chez G. U
blanc etZbîen8cfifir et cneilez Jid. ns Racier et H. F. MacCarty, Ottawa.

morceau de phosphore de la Chez M. Laurent Duhamel vous 
grosseui d’un pois. Versez i essus trouverez un assortiment de vlan 
de l’iiuile d’olive presque bui.iliau des fraîches de toutes sortes au 
le ùisqu àceque la boutei i soit quartier et à la livre, livrées à domi 
aux de ix tiers pleine, pui bou- i cile, M. Duhamel remeicie ses 
chez la bien. Lorsque voule vous j nombreuses pratiques et le public 
servr de cette nouvelle ! u 1ère. 1 en général de l’encouragement 
Ôtez le ht uchon, laissez l’air pAné qu’on lui a acco dé jusqu’à ce jour, 
trer dans !a bouteille, puis bouchez Une visite est respectueusement 
là. L’es, uce vide sera lumineux ei 1 sollicitée.
la lumière équivaudra à celle d u. yn bon commis est demandé, 
lampe. »i ia lumière s obscuu. ; ' salaire à Ja semaine ou à commis
siez de nouveau le bouchon, el 
quand l’air aura pénétré dam la 
fiole la lumière reviendra brilla ntt 

Q: ami 11 fait froid, il faut quel Pus de humbug—Encore un nou 
quefois i échauffer la fiole dans le- veau témoignage en laveur de la 
ma. is afin de rendre l’huile pim Valeria. Qn’on lise la lettre de M. 
liquide. Cet appareil peut durer Girouard, dans laquelle l’ex-députè 

:t ce serait une veilleuse de Kent, reconnaît que cette inesti
mable préparation lui a rendu la 
chevelure qu’il avait perdue. Avec 
une pareille découverte il n’y a 

Livres de comptes—Ayant reçu plus lieu de rester chauve. Avis à 
dernièrement un grand lot de livre.- mus les intéressés, 
de compte, j’offre de les vendre à A ce sujet, il est bon que nous 
10 pour cent meilleur marché qu’à prémunissions ceux qui font usage 
l’ordiii.i-i. Profitez de l’occasioi delà Valéria contre la disposition 
et vent-z faire une visite à la librai générale à en employer plus que la 
ne Canadienue-française. direction l’indique. J1 est absolu-

P. C. Guillaume, ment nécessaire de se conformer
No. 455, rue Suss-- stiinternent aux directions. L’excès 
________________ est nuisible.

blée
t

J. 1$. Ali S AL,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

et VITRIER.

blancs pour avocats
Déclarations'èur compte,

! Déclarations sur i il let,
Demandes de plaidoyer, 

Comparutioi s,
Subpoenas,

Allidavits,
Impositions. 

Fiat,
Inscriptions,

dite Cité de Hull.
■ Tous les applicants à l’emploi d’inspec
teur, ou de deputé-irispecteur des Cuirs et 
Peaux Crues auiont là et alors l’occusiou 
d’être examinés et d’obtenir tel certificat de 
qualification que justifiera leur efficacité 

E. D’ODET D’ORSONNENS,
Secrétaiie du dit bureau.

Hull, P. Q 25 Février 1884.

i le.U0A1U D’HABITS —Me voye 
—Je vous 
—Sentez v 

tre main ?
—Non, m 

main est dan 
—Avez-vo 

uie douleur i 
membres?

—Oui. 
Gabrielle 1 

lot se sentit 
lui vint une 
na de ne p

1
Marchand de

PEINTURE
U’AUTOMNE ET D’HIVER

et de VITRES,

526 RUE SUSSEX
O T T A W A

CHAPEAUX et CASQUES, Rtc., etc., etc.

est des p uy considérables et comprend 
• ouïes les nouveautés.DORION & DELORME 

ARTISTES-PHOTOGRAPHES,
HO Hue Sparks et 569 Rue Sussex,

Notre as?01 liment est même trop considé
rable, nous voulons le diminuer enM. Arial se charge de toute 

commande dans sa ligne d’al 
laires ; il surveille lui-mêmi 
toutes les opérations de sa bou 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

un
POUR NOTAIRESVEiMUVr Â m MARCHE.OTTAWA.

iux fonda de scènes variés, peints 
eilleurs artistes du Canada.

Contras de vente,
Contrais de mariage, x 

Blancs de billet,
Procurât ons,

Quittances,
Transports,

Protêts,
Obligations, etc.

Nouvea 
par les m

Grands avantages pour Les fêtes.
Une douzaine de Portraits.

CABINET SIZE,
et un cadre valant $1.00, pour

$8.00.
Photographias de toutes grandeurs, 

faction garantie, 
üne visite est sollicitée chez

NOTRE ASSORTIMENT DE

CH E MISES tôt.
Les propriétaires trouveront 

un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

—Mademc 
manda-t-il, e 
vez voir auti 
jets qui soi 
Est-ce que 
tendre au 
bre?

Oui je voi 
tance.

—Pouvez- 
me -otre an 

Mélanie, j 
la vois.

—Vraime: 
—Je la vo 
—-Que fai 
—Elle co 

de serviette!
C’est inin 

passe le mei 
lot en s’agit: 
ce n’est pas 
qu'est-ce qu 

Mademoii 
prit-il, voye 
lanie ?

—Oui.
—Que fa 
—Ce qu’e 

vient de soi 
marche, elh 
pousse un 
homme ent 

—Un hot 
—Import 

et il est coi 
feutre gris 
doit être ui 
pagne.

—Tiens, 
que se sera 
de ma femi 
noncé, il ' 
avait l’intei

le toute description, est le plus considé
rable qui soit en cette ville.

Nos Prix sont des plus Populaires.
17 mars 1883 la

VARIETE PRESQU’INFINIE DE

IBÜ2
EiPBbîs- •iBUiSPi
3oaâIç*sji1fi:> dSmam
rsfflWiW

COLS,ston.
N. A. Savard. CRAVATES,

MOUCHOIRS,
GANTS,

BAS,

DORION et DELORME,
No. 140, rue Sparks et 

569 rue Sussex, coin de la rue Rideau.
18 Oct 1883.

Pour les Greffiers et les Commissaires

Blancs simples de sommation,
Tiers-Saisie après jugement

la.

CHAUSSETTES,A. PHILIPPE E. PAN ET, L. B. LiNGK DE CORPS, ktc.six mots 
très écor jmique. Solliciteur, Procureur, Notaire, etr

BUREAU I
277, RUE WELLINGTON,

C. Gagné et CieCoin ties Hues RIDEAU ET SUSSEX,
POUR HUISSIER5 mars, 1883OTTAWA.

Entrée : sur la rue Sussex. 
1er juin 1883.

la I .
Blancs de Procès-Verbaux, 

D’avis de Ventela

De Saisie,
De Vente,

E. VEZ INA
LAW BIJOUTIER el HORLOGER

No* 336. Bufi Su8#ex,
OTTAWA.

CADEAUX DE NOEL ET
Dü JOUR DE L’AV

JjAssortim. nt complet de Bagues,
Epingles, Boucles d’oreilles. M 

en or et en
A MOITIÉ PRIX

ge fait à ordre sous le plus cour 
délai à des prix modérés.

AGENT pour la célèbre montre Waltl
B. VXZI1TA,

Porte voisine dn VARIETY 1IA1 !..
1er dec,

POUR LES SEC.-TRESQRIERSCHEMIN DE EEH INTERCOLONIALBon Saumon salé de la Colombie 
Britannique, 10c la livre, chez 

N. A. Savard.
nni Listes D’évaluation,

Listes De Perception,
Liste Alphabétique d'electeurs*182—ARRANGEMENTS D'HIVER—83

Ann< aux »La Valeria A partir de LUNDI, le 4 DECEMBRE, 
les trains voyageront tous les jours (di
manches exc 
Départ de la Pointe Lévis 
Arrive* à la Rivière du Loup .....12 55 p. m, 

Trois Pistoles
Rimouslli.......
Campbelltoiu 
Dalhouaie.......

UuMESSIEURS,— argentCelle pommade nouvelle fait pousser 
les cheveux sur les crânes les plus iêgar- 
iis. Que l’on en juge par le certificat 
suivant :

comme suit : 11 LE TOUT

SUR BON PAPIER
8.10 a. m.J’ai l'honneur de vous inform- 

que mou assortiment de marchai 
dises pour le printemps est maint 
nant des plus complets, et je sera 
très heureux

.. 2 05 p. m. 

.. 3.49 p. m. 
. 8 35 p. m. 
M 9 15 p. m.

Bathurst.......... .. ...tl.l7p.rn.
Newcastle..
Moncton.....
Saint Jean- 
Halifax......

l.“ train se race rd â “ la Courbe 
•le» Chaudière ' a. vu le iraiu du Grand- 
Tronc quittant Montréal à 10 p/m.

Les trains d’Halifax et Saint-Jean se 
endent à destination le dimanche.

Les trains quittant Halifax à 2.45 p. m.
Saint-Jean à 7.25 p. m., arrivant à 

Montréal à 6 05 a. m. en se raecordant à 
d courbe des Chaudières avec lu Gram 
froTC à 9.23 p. m., restent à Campbelltor 
le dimanche,

Le char Pullman qui part de Montréal 
les lundi, mercredi et vendredi se rend 
directement à Halifax, et celui qui part le 
mardi, le jeudi et le samedi se rend 
Saint-Jean.

Pour billets et tout arrangement cou 
cernant le fret et les passagers, s’adresser!

R. C. W. MacCUAIG

do
Saint-Thomas d’Alfrec,

Comté de Prescott.
Je soussigné certifie que la pt.mmade 

Valeria a fait pousser des cheve:.x sur 
na tête chauve à l'âge de quarau-.a-trois 

.tns. Elle est très recommandable.
ARTHUR CHOLBTTii, 

Ouhi valeur.

do POMMADEdo
ET A DESdovous vinssi'que

visiter mon établissement. Je pu 
vous offrir ce qu’il y a de plus not 
veau en Tweeds français, anglat 
et écossais pour habillements. J’ 
aussi les plus belles étoffes que l’o 
puisse désirer voir pour parties? 
de printemps. Mon assortiment 
Tweeds pour pantalons est ce qu*. 
y a de plus beau à Ottawa 

M. F. X Malo, célèbre taille 
de Montréal, est maintenant ait.- 
ché à mon établissement.

do
do «...12.52 p. m.

..... 4.00 a. m.
..... 7.30 a. m.
.....12.45 a. m.

SIS M PH BS RAS1 ai
do
do F OS Kill tti/Sdo

En vu te «'liez C. O. D .eu
liez E. D. Martin, rue r 
ous les pharmaciens

rue uss<-N
au, ev chu?lde Contre la chute des cheveux et h 

Calvitie.Le public d’Ottawa et de ses environs es 
invité à venir examiner notre assovlimen 
contenant ce qu’il v a de plus nouveau e 
de plus élégant eu fait de

8FÇL Les ordres envoyés par la Poste 
reçoivent une atv ntion toute spéciale <t 
sont exécutés sans délai.

Ottawa, 15 mars 1883 
Je certifie que depuis deux ans me? 

he veux tombaient beaucoup et qu’apièt 
ue j’- usse fait usage de la pommad* 

! VALERIA trois fois mes chev* ux ont cess- 
U; tomour

MANTEAUX ET DOLMANS, Brevetée à Ottawa et à Washingtor, ABONNEMENTS :en Seaisxin et doublés en fourrures, pou

Une spécialité de gar 
ohons, Gants, Uh

Le plus bel assortiment qui existe 
Ottawa, dans lequel on n’a que l’embarras 
du choix. Les prix sont toujours les plus 

bas, chez

ris.
rnitures de fourr rcs, 

Casuues et
L. BELANGER,

Photographe.
Je demeure, Messieurs,

Votre serviteur,
‘ LE CANADA ” quotidien, par an, $3.00 

"LE COURRIER DE HULL” hebd., do

Gabrielle 
—Il em 

gros baiser 
le est conte 

Mademoi 
tondez-vou: 
mai.da Moi 

—Non, 1 
salle I, mi 
Tant la tal

mitaine
apeaux,

$1.(0P. G. Auclai 
Etablissement de Tailleur Broadtvr 

133 rue Sparks, Ottawa.

Saint-Thomas d'A fred,
19 janvier 1883.

En vente chez C.sO. DACIER, 
pharmacien, rne_ (Sussex, 
Ottawa.

Tout abonnement est invariablemeu 
payable d’avance.Je certifie que la Valeria m’a été lié? 

île en arrêtant la chute de mee cheveu» 
•T en faisant pousser sur la partie chffuvt 

• «les cheveux assez longs mais clairs. Jt 
■lois faire observer que je n’ai employé 

j qu'une boite de La Valeria. H suis Igé 
j de soixante-quatre ans.

f x. lewet*.

àH. L. COTE
La Société de Publicité 'D. POTTINGBR,

Surintendant généra!, 
Ottawa. 19 Bée 186t

128, Rue Rideau.
Sept. 188la la PROPRIÉTAIRE.



HIBonnes nouvelles pour Hull M1AS «JARDINSporte une bouteille de vin, elle 
lui sert àmanger. Ah! l'hom
me tire quelque chose de sa po- 

C’est une bourse. Il la 
vide sur la table. Je vois des 
pièces d’or et des pièces d’ar- 
gent-

—Plus de doute, se dit Mor- 
lot émerveillé, c’est le cousin 
Blaisois C’est égal, tout cela 
est de plus en plus incroyable.

Il aurait voulu courir chez 
lui afin de s’assurer de ce que 
Gabrielle venait de lui dire était 
bien la vérité.

—Non, non, murmura-t-il, je 
ne peux pas, je ne dois pas la 
quitter tant qu’elle dormira.

Il regarda sa montre ; l’ai 
gui lie marquait neuf heures, dix 
minutes.

Soudain, une nouvelle idée 
jaillit de son cerveau.

— Si c’était possible? murmu
ra-t-il.

Une double éclair s’all tma 
dans ses yenx

Il se leva brusquement et fit 
pas dans la chambre, 

rapprochant vivement

V i
Je vendrai mes huitres d’ici jus- 

qu’àprès le carême pour 35 centins 
la pinte. E D Seguin.

Bloc Poulin, rue Principale.

1No. 7 RUE ELUIN,che
A ai Bniirgnon* 4# !»Al‘IN «I «U flaoroe de TOLU.

numrtiKlA <fej»>tl» an» par 
n» Ivt ftbnmv». Orlopne, Toi

OTTAWA.
-MJ» XJ» O P • ut. fi Üt <tyrô»Di •

* pnuvivant v* nvrao- le
>obr« M oi .1# C rirt; C»;*i .->■*» pulmonrUrvh, 

Vo4n« MrUiuir'-. .-t j. * V.■*%»*. n-e-*-* Pli *0

de* » ° tri 
SMPAS DE HUMBUG ! y. K—à* v»rchlAGENT D’ASSURANCE

sur la V I E et contre le F E U,

Cité et District d’Ottawa.

o m. pru- raai-Jomi-OtfmiirtA* m » W-Jeea.
Jjü Valeria continue d’opérer des cures 

étonnantes. C’est incontestablement le 
meilleur remède connu pour empêcher la 
chute des cheveux ou les faire repousser.

Le dernier témoignage, spontané comme 
tous ceux qui ont déjà été publiés, vient 
d’ôire expédié à MM. i aviolette et Nelso , 
plianmaciens de Montréal, et agents en gros 
de celte préparation. Il est de M Girouaid, 
ex-député de Kent, Nouveau.Brunswiek. 
Le voici.

COMPA8NII8 RIPRÉUNTÉM :

La Citizens, DE MONTRÉAL, 
La Northern, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian.
La Phoenix,

Capital et Actif Réunis
au delà de

m, $40,000,000

i
do
do

Bouctouche, N.B., 4 janvier 1884.
MM. I.aviolettc et Nelson, 

Pharmacie
Montréal.

Auriez-vous la bonté de m’envoyei 
12 boites de la Valeria. J’en ai fait 
d’une boite et le résultat a été tel que mes 
cheveux sont repoussés très épais. Plu* 
sieur.t ici ayant été témoins que cette pom
made m’a donné une nouvelle chevelure 
désirent en faire l’expérience. Je vous 
douutrai volontiers un certificat en faveur 
de la Vai

ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER.

ACTIONS 
incorporées, 
gent et sur marge.

de Banques et de Compagnies 
achetées et vendues pour ar-

Votre tout dévoué,
G. A. Giroüard,

Ex-député de Kent
La Valeria a déjà obtenu un débit im

mense.
tes les parties du Canada et des Etats-t ms. 
Il n’y a plus lieu de rester chauve avec 
une pareille découvert».

A vendre chez tous le- pharmaciens.

rpnnnnn! x .nnHimnrnaaaacC 
H TRÉSOR Ot LA GORGE

Dip/nme ■#" Honneur
igl Médaillé d’OR, Pan.- j _

narticuliers, 
!colaires, Fa- 
ndition» très 

réduits :

EMPRUNTS négociés pour 
Corporations Municipales et S 
briq es « t Eglises à des coi 
avantageuses. Taux d’intérêt

quelques 
Puis se 
de la jeune fille.

— Manemoiselle Gabrielle, lui 
dit-il, puisque vous avez dans 
votre sommeil la faculté extra
ordinaire de voir à une grande 
distance, ne pouvez-vous pas, 
en regardant, en cherchant, re
trouver la misérable femme qui 
vous a volé votre enfant ?

—Non, je ne vois pas, répon
dit-elle.

Tout à l’heure, pourtant, vous 
voyiez Mélanie ?

—Je la vois encore. Mais je 
la vois parce que je sais où elle 
est et que ma pensée dirige ma 
vue vers elle.

—Alors, mademoiselle Ga
brielle, si Mélanie n’était pas 
chez elle vous ne la verriez

g pastilles i, a. gicquelSirop isLes commandes arrivent de tou-

i Ao CH LO R AT £ .1# POTASSE 
be r»e#ds M.Miqim i»r vi.- ill<»c„ ra»nubettî* tw

MJUQUINALABCCliARGENT placé sur garanties <’e première 
classe.

LES ï lliltiOl <M >1U.di OtinjA, Ej'.i

AplilS», Crour Aoyi-t. <h
lalltilieo r.:erIu-ii1' <. SMr-3t,

capitalistes trouveront leur [avan
tage à correspondre av ;c Ferrugineuxvente chez C. O. Dacier, 

pharmacien, rue Sussex, Ottawa. M. Chas Desiaràins, CHLORATE de JüTASSECe Sirop remplace le Vin et 
Irr. Elixirs dans le cas où leur usage i 
y 4sente quelques difficultés, soit à 
•r.iiie du jeune âge, soit par suite 
Jt. rétat d’irritation du malade, 

coimt*
’ ANÉMIE, le CHLOROSE, 

PAUVRETÉ do 8AN0, 
SUITES de COUCHES, 

MAUVAISES DIGESTIONS.
"•■'iDüMUIrMàQcéfieo : D* Ed. MORIN A G11, 

fbirBirlans-ChlmUtes, II* feeliieUren

Block de l’Iiôlel Knweell, rue 
Spark». Otlawa.

(Bei. oc Bbk . • v,l i.m
AU CLERGE

- _ Marques <

0TT.4W1 HATING WORKS
Blatkr N.nthri Br- irmaruitoy.
Pou'mer Si\ • «te., oei p,—
T-*" paIv’UXS oitît^ I ! wnt le ntf-hes

........t. - n 1 "en*e* |
U CM F. ci • <-OROE .

Fde Commerce et Droits d’Auteur

§
i o- :<t !»• Ai'tht * • AV .R» A o' ' 1Toute espèces d’ornements d’église, tels que

VASES, McVEITY & DESROSIERS
AVOCATS

56 RUE SPARKS, Ottawa

EICQ . LL, le
CALICES,

PA TENES,
CIBOIRES,

CRUCIFIX,
OSTENSOIRS,

BURETTES,
ENCENSOIRS

CHANDELIERS,
Et autres ornements d’autels.

Calices - t Ciboires d- rés au 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. G ARROW,
170, RUE SPARKS

Ottawa, 29 janvier 1883.

<Ü n !.. AJ" -nor
*| l - .v V.ltflltiliE ill m

t.

u:s a Oirvm. o" 

a a • 0
suivra les cours duM. Ernest Desrosiers 

district d’Ottawa.
11 fév. 1884

-p- Killin' y r* '
la

EXPOSITION de PARIS 1878
HORS CONCOURS JOS- SENEGAL

"nt'epreneur de Pompfs Fun hsw5n,ASTHMEpoint ?
Je ne sais pas.
Avant que Moi lot ait eu le 

temps de lui adress r un - nou
velle question elle lui dit :

Ne m’interrogez pms, cela me 
fatigue beaucoup. Depuis 
instant, de grosses gouttes de 
sueur mouillaient son front et

* ■T. jo v
Par la POVSRS du

Dr Cléry fier- 26-7 et 261 ‘W
k 1TB i> 4 morsi 1% 

OTTAWA,
A l'établissement le plus grand et le 

plus complet de la produce 
d'Ontario.

Le seul établissement de ce genre 
da .a la ville où vous pouvez vous 
procurer tous ce qui est nécessaire 
pour le décord des chambres funèbres 

Les personnes donnant leur com- 
ndes au moins DEUX HEURES 

avant le départ du train ou du ba
teau peuvent avoir confiance qu’elles 
seront servies à point.

Un barbi 
engagé poi 

gtiT Un 
Senécal la

Dépositaires à Québec : D'Ed. MORIN & G".
M. C. 0 Dacier a ers mèdtcines et 

dépôt à sa pharmacie, 517 rue SussexChemin de Fer Canadien du Pacifique
DIVISION DE L’EST.

un
Pl uies de Noix Longues Composée!

la. De ÎNcOALi
Recouvertes s

Pour la guôi. 
- son certaine ri- 
g toutes les afle- 
Ik tions bilienaer. 
r‘ torpeur du toi<

in di ges
/\ï étourdissement 

» W et de toutes e 
le mauvais fonctionv

E?L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT.

Idgnc Courte
ENTRB

OTTAWA A MONTREAL

ses tempes.
Ah ! je voudrais me réveiller, 

prononça.t-elle tout bas, je souf
fre !

CHEMIN DE FERMorlot resta silencieux et dans 
la crainte de faire le moindre 
bruit, il n’osa plus faire un mou 
vement.

—Je vais attendre qu'elle se 
réveille, se dit-il.

L’agent de police n’était pus 
savant, cependant il avait 

certaine instruction

?((CAMA TM vlCAV 1er de première classe est 
ur 1 usage des dem

de têt* 
s tlOLB landes.* MîcM-V% rt angemeiil* d’biver. com- 

iuenfiant Lundi, 24 Dec. 18K8»
Les trains circulent d’après l’échelle 

d'heures suivante (3 minutes en avauce 
sur l’heure d’Ottawa

ut s'adn sse 
t comme le

LA ses causés par 
de l’estomac.

Oes pilules sont fortement recommanda 
rame étant un des plus sûra et des plut 

remèdes contre les maladies pii s 
ntionnées. Elles ne contiennen 

pas de mercure ni aucune de ses prépara
tions. Tout en étant un puissant nurgati 
oouvant être administré dans n1 import* 

lies ne contiennent aucune dt 
délétères qui pourraient tf 

en fan g 
ÜLKS il 

oGalk, sor 
rait coi

VOIE la plus COURTE.
ENTRE

OTTAWA ÜT MONTREAL
Et tous les points à l’est.

CHANGEMENT D’HEURE.

a CONVOIS a PASSAGERS J 
* Tous Les J ours

fl WHOLESOME CURATiVE.
haut meun II lib NEEDED IN

11reçu une 
et il était même un peu lettré ; 
Il aimait la lecture et il avait 
même lu beaucoup, principale
ment des romans. Pendant des 
annéesles Causes célèbres avaient 
fait ses délices, son métier étant 
d’arrêter les criminels, il se plai
sait à les voir sur les bancs de 
la cour d’assises et il applaudis
sait à leur condamnation.

Comme bien des gens qui li
sent plutôt jiour s’amuser que 
pour s’instruire, Morlot n’était 
pas trop fort en histoire. Mal
gré son goût pour la lecture le 
titre seul d’un livre de science 
l’empêchait de l’ouvrir.

Je n’ai pas besoin de lire cela, 
disait-il, je n’y comprendrais

Every Family.TABLSAÜ DBS HR8. BVW V
M °wH

quel cas, 
ces aubs1 AN ELEGANT AND RE 

b FRESHING FRUIT LOZ

zjeteœsSff
rSUPERIOR TOPILL?
d all other system 

regulating medicines
i AXÀtlVE T.fr.!tes*5%

t w Bê» j lfETAHTEDEI.IClOÜB. 
Tï/lk ,, ' TBd les and children
\fu like It.

V Price, SR ont!. Large boxe», 60 cents. 
hold BY Al », PRUOGISTS.

ces substances délétères qui pourri 
rendre préjudiciables à la santé de 
ou des personnes âgées. Le» 
Noix Lo guis Composées, de M 
préparées avec soin, avec 
centré, tiré de la noix loi

4 30 36 8Le» Pa-lftLaisse Ottawa.... 

Arr. à Montréal... 8 00 5645
un extr

é, tiré de la noix longue et con 
d’autres principes végétaux, do

premier rang paru 
ichiques jusqu’à ptL

8 45 30Laisse Montréal.. 00
avec d autres pnncif 
nière à les placer au 
toutes les pilules stomachiques j 
sent offertes au public.

B. E McGALE, Chimiste.
Montré»!

1215 00Arrive à Ottawa. 30CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont
réal. a-ec le chemin de fer Grand Tronc. Ver
mont Central, et les tra.ns du chemin de f.-r 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Pr -vinces maritimes, et aux vi les de 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany, et 
York-

A partir 
culeront o
A'nrtaiU^

LES CELEBRES CHARS PALAIS
CALUMET. LACHINE El CAMLLON
Trois des plus riches chars en Am rique, 

sont attichés aux tiains de vitesse 
entre Ottawa et Montréal.

i.1883
New- lAIS II]RE ETOMaASTE

188-3. les trains oir*

Arr. ft I 
11.35

dil9, Nov. 
suit •

du luQ1 
omrne s
d'Ottawa.

4.50 p.m.

sousigné, déclare avoir perdu complè
tement la tuevelure il y r deux ans. Pen
dant ves deux ans, j’ai essayé tous les remè
des possibles, mais sans succès. En voyant 
l’annonce de la “Valeria” dans la “Miner
ve,” j'eus >a curiosité de m’on servir 

J’en acb-itai une boite chez MM. Lavio- 
lette ?t N 3lson, pharmaciens, rue Notre- 
Dame. C'est M. Laviolette lui mè ne qui 
me 1 a vendue, et il pourra attester que j é- 
tais alors--il y a environ six mois—complè
tement chauve. Je me suis servi d'une seule 
boite et el'e a suffi à me rendre ma cheve
lure d autrefois, un peu plus claire cenen 
dant. I s cheveux étaient plus fins. Tou 
ceux qui n*e connaissent sont comme m 
émci veillés du résultat.

Je suis gardien de la barrière de la Cote 
Saint Antoine, et je serai heureux de don 
ner la prouve ae tous les faits que je viens 
d’attester i tous ceux qui voudront se ren
seigner. Je donne ce certificat de mon 
propin mouvement, en justice et en recon
naissance jour l’auteur de cette merveil
leuse déc

Je,
En connection à Montréal avec les trains 

de chemins" de fer pour Québec, Hali
fax. Sainl-Jea.i, Boston, et tous les 
points dans la Nouvelle-Angleterre.

Montréal. 
8.20 p.m. Pour les meilleures ferronneries à bon mar

ché, allez chez,

McDougall æ eux ner
Le plus ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en 1850, à l'enseigne de la

CROSSE TARIIIERE,

Rue Sussex, et colir'e la rue Duke,

Montréal. Arr. ft Otlan 
12.20 p.m.

de
8.4

Pr'l
Les trains pour L’OUEST Quitteront Ottawa
7.01 a.m.—Train mixte pour Chalk River, 

Pembroke et les points locaux 
de l’ouest.

10 45 a.m—Train express direct pour Perth 
Brockville, Toronto, Detroit, 
Chicago et tous les points à 
l’ouest viâ chemin du Grand 

Tronc. Aussi pour Utica, Al
bany, New-Yoik, Buffalo et 
tous les points à l’ouest viâ 
U & B. R R.

12.20 p.m—Express pour Pembroke, North 
Bay et tous les points du 
haut Ottawa, re reliant à North 

le train mixte de

flao
i les convois à passagers se rendent direc

tement à Montréal, s .ns changement de chars 
ni ue .ocomotive et indévend mment de tous les 
autres traius du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa a 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arr.ve à Toronto 

Le train partant d’Ut 
rde ù la Static 

,1 avec l’express 
Central arrivant t 

p.m., Burlington 12.1( 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White Rivet 
Junction 2.55 a.m., Concord 5.35 a.m. 
Manchester 6.11 a.m., Nashua 6.55 a.m. 
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 a.m.

Ce train se raccorde à Nashua avec leu 
trains pour Worcester, Providence et 

points sur le N. Y. & N. E. R. R’e. 
train partant de Montréal à 8.45 du 

matin se raccorde avec l’express de nui: 
venant de Boston et New-York v u Spring 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m 

Fichburg à 6.00 p.m. et New-York è 
p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du

se
rien.

Incrédule et sceptique sur 
bien des choses, il ne s’intéres
sait qu’au merveilleux qu’il 
trouvait dans les flirtions des 
poètes et des promanciers. Ainsi 
il admirait les “ Mille et une 
nuits” parce que les contesarab, s 
lui présentaient des faits et des 
persoonages en dehors du mon
de réel sans essayer de lui faire 
croire des choses invraisembla
bles; Mais si l’extraordinaire 
se montrait avec la prétention 
d’être la vérité, il s’écriait aussi
tôt :

ici CIIAi niKBKS. OTTAWA,à 10 heures du soir, 
tawa à 4.50 p.m. se racco 
Bonaventure à Montréal 
nuit par le Vermont 
Bt-Aloans à 10.40

Et à MATT A WA, P.Qdî
MCDOUGALL t CUZNEB.

31 Octobre 1883. la

Sirop des Enfants da Or Gotkrre
Ce sirop est préna 
rée avec l’uvproba 
tiou de» ptuies-ieurs 

if. VivtAv de I’ E - le de Méde 
Cine dr Chiru,.

Zyf. -A V/,' ■,/M'iW.' gie de Montrés, 
i iV c’ ulté de Mcdec»
31.51 y,*Vi. <» de l’Univerai!# 

<lu Collège Vi

Bay avre 
Sudbury et de toutes les sta
tic s intermédiaires.

4.20 p.m —Trains express de l’après-midi, 
pour Almonte, Renfrew, Pem 
broke * i lout

ouverte.
PI KK K il DAME.

Montréal, 28 Juillet 1883.
Le

nouveau magasin> les stations in- 
.i •- ftii-int connection

C i l* tvn avec
lo iruuis lüixie po.-r biuckvdie 
et les stations intermédiaires. 

10.30 p.m.—Tra n express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche, 
avec char dortoir, pour Perth, 
Brockville, Toronto, Détroit, 
Chicago et tous les points de 
l’ouest viâ G. T. R.

Pour les bilhts, le prix du passage, les 
siège dans le char-salon, la table des 
heures et autres informations t oncernant 

s’adresse*’ au bureau des

PEliiTuRc, TAPISSERIE, VITRES 
ET DE DECCRA1I >N 

So. 208, Ruo DALHOIME, Ottawa

—C’est absurbe !
A cette époque à Paris et dans 

le monde entier on s’occupait 
beaucoup de somnambulisme et 
de magnétisme. On ne parlait 
que de la lucidité, certa.ns 
nambules des merveilles du som
nambulique de tables tournan
tes, d’esprits frappeurs de spiri
tisme et d’individu > qui sous le 

de “ Médiums ” avaient la 
prétention d’entrer 
nication directe avec les esprits 
de converser avec eux et d’écrire 
tous leur dictée.

4.30 [i. 
matin. Le sirop des en*

e8t ,euPérieat//.V/ u loutfca les prépa» 
rations calmantes 
offertes aux môvet 

>n?'. rver la sauté de leur! 
être donné *• ’ec la pli-h 

grande confiance aux entants - ans les cas 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenterio, 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux.

CHtMIN DE PREMIERE CLASSE
ET RAILS NEUFS EN ACIER TENU PAB

etâiTAS sasaartsbagage est tra sféré sans frais extra et sans que 
le pas sag r ait à c’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en
es bill* ta et tout autre renseignement pei - 

vent êt e obtenus aux bureaux du Grand Trom- 
rue Sparks, et au déuêt des billets, rue Elgin- 

Le départ et l’arrivée des trains son: 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien 
laquelle est en avance de trois mie 
l’heure d’Ottawa.

GEO. PHILBERT de famille pour co 
enfanta ; il peut 'som-

g^ropriétair©

Rhume, Coqueluche, etc.
Demandez le Sirop dü Du Godsbbb et 

n’en achetez point d autre.
En vente par tout le Oan da et les Etats 

Unis

de touteM. GEO. PHILBERT, se charge 
comman le que l’on voudra bien lui donner. 
Prix très modérés et ouvrage garanti.

les passagers, 
billets.

J#r 36 RUE ELGIN.
GEO. w. hibbar:),

Assistai!trAgent-Génêral des Passagers.
ARCHER BAKER,

Surintendant-général.

Les marchands de la ville et de la cam
pagne ront pries d’aller lui rendre une 
visite avant d’acheter ail-eurs.

GEO. PHIjüB H.ET,
208, BUE DALHOU8IE.

Il lev. 1884.

nom nutes avecen commu-
PRIX, 85 CtS. LA BOVÏKILLK,

Seul propriéuire,
B. E. MoGalE,

D. 0. LIN8LEY,
Gérant Chimiste

Mvntréa.
U.

E. 0. WINNIE,
Agent gén. des pawgere. 

Ottawa, 1» Ner. 18*.
W.C. TANHORNE,

Admin iftrut<rv.r-g*nérs ’. 1883.6su.[A suivre.)

VERITABLE ELIXIR du DR GUILLIE
TONIQUE ANTI-GLAIREUX & ANTI BILIEUX

Fréi»ré par Paul C3--A-C3-B2, Pharmacien, seul Propriétaire 
9, Rue de Openello-Salnt-'Sermain, PARIS 

i.riv <te HullUé, pçApnré i*a 
. U* plus utiles, les plus iScohvtmqi

I.'l-V P AVI» O AGE, vst tut', les mAiicamonte le* plu 
cotnnu* Purgatif vi c.r> mn Dépuratif.

>, ?nr, aux Familles é-'ol nées des secours médias ur et 
faits considérable* tie méilicuuieut*.

CIltiSlOM
surtout utile aux MM. ins de <■

A In clas>e ouvrière à laquelle i. epnrgue due
/ÉLIXIR Ci U I LUI É est t Au lieu (f f x-gvr ont diète i‘v'rt, ,7 est otite gu un 

ho n etc’S soif trie le soir du jour où on en f&tt uts^e 
Il peut ét é siminittri smc un égal tueef» l /* 

plut ten.ire enfance comme à i plus rxfrêm- 
neillttte, sans era nie d’aucune «uft d'arcidtnt.

Comme Purqntil, il est ton Ig i e 
te rafraîchi-tant. Il aide et coi fa toutes 

de la force aux , ruants
Une oxjHhience ,1e p.a- ,1e SOIXANTE ANNÉES n démontré que W.Uxlr iiulltié 

préparé i«r PAUL GAGE,
FIÈVRES PALUDÉENNES. 1 CHOLÉRA, l. FIÈVRE JAUNE, DYSSENTEHIE, 

le. AFFECTIONS GOUTTEUSES RHUMATISMALES 
den-. W MALADIFS fie. FEMMES, .e- ENFANTS. <V* FOIE «v .bu 

Dit- RPK> .rt, qui est iii' - -Mb Trait# de B#;,tie.* c-arllt, rat jeliV à eliqif beat:illv J? Y*rl‘ît!e ELIXIR OUI
î#4. r:i3 Stint-Jenn.
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d'une cfilcncité inconteaialiif centre le*

ic» Maladies rongeât
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FAUTE ET CRIME
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XXI
d’un sceptiqueCONVERSION

Tout soucieux et l’esprit trou
blé, Morlot regardait tristemi nt 
Gabrielle qui restait dans 
e Brayante immobilité, il aurait 
pu la croire morte s’il n’eût vu 
les miuviments de sa poitrine 
et entendu le bruit de sa respi
ration oppressée.

—Si je courais chercher un 
médecin ? se demanda-t il. Mais 
non, je ne peux pas la quitter, 
la laisser seule. D’ailleurs, elle 

réveiller, 
rou-

son

va probablement se 
Ah ! malgré l’effroi que j’ép

l’entendant parler, j’aime
__ mieux cela que de la voir
ainsi inerte, sans voix, pareille 
à un cadavre ! Elle respire ; mais 
il me semble que la mort va la 
frapper dans son sommeil. C est 
épouvantable ! Ce silence autour 
de nous est lugubre.

Il sen it un frisson courir dans 
ses membres

Il se secoua avec force, comme 
s’il eût voulut se débarrasse! de 
quelque chose de gênant.

__Oh! oh! murmura-t-il, p
la première fois de ma vie, je 

que j’ai peur !
Il prit doucement la main de 

la jeune fille. Elle était froide 
et en même temps moite de 
sueur.

—Mademoiselle Gabriel e dit- 
il, est-ce que vous n’allez pas 

réveiller bientôt ?
—Je ne sais pas, répondit-el-

ve en 
encore

our

crois

vous
le.

—Me voyez-vous ?
—Je vous vois.
—Sentez vous que je tiens vo

tre main ?
—Non, mais je vois que ma 

main est dans la vôtre.
—Avez-vous toujours la mé- 

douleur à la tête et dans les 
membres'?

—Uni.
Gabrielle lui répondai t, Mor

lot se sentit rassuré. Alors il 
lui vint une pensée, et il s’éton
na de ne pas l’avoir eue plus 
tôt.

—Mademoiselle Gabrielle, de- 
manda-t-il, est-ce que vous pou
vez voir autre chose que les ob
jets qui sont autour de n-'us ? 
Est-ce que votre vue peut s'é
tendre au delà de votre cham
bre?

Oui je vois à une grande dis
tance.

—Pouvez-vous voir ma f mi
me -otre amie Mélanie ?

Mélanie, je suis chez vous, je 
la vois.

—Vraiment vous la voyez?
—Je la vois.
—.Que fait-elle ?
—Elle compte une douzaine 

de serviettes.
C’est inimaginable, cela dé

passe le merveilleux se dit Mor
lot en s’agitant sur son siège. Si 
ce n’est pas du somnambulisme, 
qu’est-ce que c’est donc ?

Mademoiselle Gabrielle, re
prit-il, voyez-vous toujours Mé
lanie ?

—Oui.
—Que fait-elle ? maintenant
—Ce qu’elle fait ? Rien. Si, on 

vient de sonner à la porte, e'ie 
marche, elle ouvre la porte, elle 
pousse un cri de surprise, un 
homme entre.

—Un homme ? fit Morlot.
—Importe une blouse bleue 

et il est coiffé d’un chapeau de 
feutre gris à larges bords. Ce 
doit être un homme de la cam
pagne.

—Tiens, pensa Morlot, est-ce 
que se serait Blaisois, le cousin 
de ma femme, qui nous a an
noncé, il y a deux mois, qu’il 
avait l'intention de venir à Pa"

Gabrielle continua :
—Il embrasse Mélanie ; un 

gros baiser sur chaque joue. El
le est contente, Mélanie.

Mademoiselle Gabrielle, en
tendez-vous ce qu’ils disent ? de
manda Morlot.

—Non, l’homme est dans la 
salle q manger, il s’assied dei 
vaut la table. Mélanie lui ap

ure

ris.
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la VERITE EST ENFIN RECONNUE !

immilairc que jamais; les üecentes reductions dans tous les departements et les NOUVELLES 
plu MA UCH AN OIS ES reçues et vendues a des PRIX IMPOSSIBLES ont fait sensation.

Ne manquez pas de visiter ce Grand Magasin ou il y a plus de 
VflTlTirinnn m*eux assortis, et a la portée de toutes les bourses. Le coton jaune 
* ' 1 1 se vend au prix des manufactures, depuis 4 cts en montant.

Un bon coton blanc pour <$ cents la verge. J B])

»Est

U1IL1U 9
I, A COMPAGNIE DUavis SPECIAUXOu a besoin d’une modiste pour 

garnir les chapeaux et servir dans 
le département des modes ; elle 
devra parler l’anglais et le français. 
S'adresser au grand magasin, en
seigne de la boule verte, rue Lal- 
housie.

Berlin, 10 — Quatre Juifs aile 
nds, qui ont dernièrement été 

acquittés à Korritz, de l’accusation 
d’avoir mis le feu à la synag gue 
de Neusletton, ont été cruellement 
maltraités par la populace de 
dernière ville, et l’un d'eux a été 
presque tué. La plupart desmaga- 

et des résidences des Israélites 
ont été détruits. La police est im
puissante à mettre fin à ces outra-

SERVICE TELEGRAPHIQUE Uma

11 n i miIl nous reste encore quelques 
paires de .res gants de kid à 25 cts. 

H. H. Pigeon, 551 rue Sussex
CANADA

S&inf-Jcan, N.-B, 10- -Un incen- 
pie éclata, hier soir, dans 
son occupée par uncouple âgé, du 
nom de O’Neil, au Gap Traverse, 
I. P. E., et les flammes se propagè
rent avec une rapidité t lie que les 
vieillards eurent juste le temps de 
s’enfuir, laissant derrière eux 
petite tille âgée de douze ans qui 
pér-t dans les flammes.

Montréal, 10—Les ofliciers du 
Grind Tronc ont complété le dé- 
pouiùcment des soumissions pour 
l’appro isionnemenL du charbon 
de cette compagnie.

Un grand normre de soumis 
sionnaires sont à Montréal atten
dant une décision avec anxiété.

La chose en vaut la peine, car 
la quantité demandée e»t de 485, 
000 tunnes. La décision sera con
nue sans délai.

Toronto, 10—On craint ici une 
attaque de la part des funiens. Des 
gardes or.t été placés aux alentours 
du palais législatif. Ces précau 
lions ont été prises à la suite de 
lettres venant de Buffalo.

Une explosion a eu lieu à la dis
tillerie de Gooderham. Pertes 
82,500.

Montréal, 10—Le magistrat de 
police a acquitté M. N <nrandin, 
maire de Longueuil, et M. Auber- 
tin,, ccussil U'r municipal, tous deux 
accusés de parjure.

E r ATO-rxis

cetteune mai Blé-d’Iude, petit pois, pommes en 
canistre de 3lbs, 15c la canistre, 
ch< z

REGLEMENT DES TERRESVingt deux personnes, dont 10 
hommes et 12 femmes, ont été en
voyées du comté de Carleton dans 
différents asiles d’aliénés, depuis 
le 1er mars dernier.

La cou pognie oflr des U-rres - ans la limite d’un mille (Railway Belt) de chaque 
côté du chemin de or, le long <1« ligne principale, dans le : ml du Manitoba, a

sins N. A. Bavard.
—.L L. Beaudry, maison de tail

leur New-York, No. 523, 
Sussex. Pour un habillement de 
première classe, venez au No. 523, 
rue Sussex. Un m. gnitique assor
timent de draps, tweeds anglais et 
écossais vient d’être reçu. Une 
visite est sollicitée.

-
S250 PAR. ACHEune ges. ot p’uc, avec les conditions qui de man ivin la endure de ces terres.

U e Lira nulion il*- £1.25 *« 50 pm* acre h* a faite aux acheté-rs qui
voudront culii\c : selon le prix piy.* «mr us i* • elle*, s î accordée à do certaines 
conditions. La Compagnie offre au.s . les t-rres sans conditions d’-dablifesement ou 
ve culture.

Ross, le champion rameur du 
Nouveau-Brunswick, a gagné une 
course de 5 milles par 15 longueurs 
sur sou adversaire, Bu beau, à Lon
dres, Angleterre, hier.

Un bon stock de tweeds, et nous 
nous sommes procuré les services 
d’un bor tailleur. Coupe garantie 
et à très bas prix. H. H. Pigeon et 
Cie, rue Sussex.

M. i’échevin Ourocher a été élu 
président du comité des impressions 
du conseil de ville, samedi dernier. 
Le comité ne pouvait faire un meil
leur choix.

Résumé Télégraphique
iLES SECTIONS RESERVEES

lo long de la I gné irincipale, c'est ï dire les sections impaires et numérotées, dans 
IVspace d’un mille d- chemin de 1er, co' t maintenant oferies à de^ corn! lions avan
tageuses, aux personnes qui sont ] lè.vs à ni reprendre immédiat.-nient ievr culture.

CONDITIONS DE PAIEMENT ;

—La Russie a décidé d'établir 
légation permanente à Caboul.

-- Onze personnes ont été enseve 
lies sous une avalanche de neige à 
Little Cottonwood, Utah.

— Un officier d's douanes à 
Lyon a été blessé mortellement 
par une explosion de dynamite.

—La corvette allemande Olga, 
ayant à son bord le prince Henri, 
est partie de Plymouth pour Kiel.

—La police a découvert qu’un 
employé d’une usine à Paris est 

émissaire de Patrick Ford, du 
Irish World.

—Un crédit de 81,000,000 a été 
voté par le Sénat provincial pour 
la continuation des travaux au 
Capitole d’Albany.

—Les communications par che
mins de fer sont maintenant in 
terrompues entre Mexico et les 
frontières américaines.

une Ottawa, Ont., 1U Juillet ISSU 
Cher Monsieur,—J’ai beaucoup de plai

sir à recommander l’Elexir de Down, pour 
les rhumes, la toux, et toutes les allections 
«les poumons, soit pour les enfants ou l-s 
adultes, car j’en ai fait usage pendant dix 
fix lans ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, et nous croyons que chaque 
famille devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte
ra de son usage. Tout à vous, John Un i..

Las acheteurs pour on/ payer un sixième com: tan ei la balance en cinq paie
ments annuels avec i térêt à six p ur « tint par année pay .bie «l’avance.

Les personnes qui achèteront «les « - - m:- la condition de l* s enlever recevront 
un a le translatif ue propriété, au loin «le Tachai, si le paiement v>l fait en • ntier.

Dt s paiements p-uve tèiref i:s« I-ben lurch g: rant es parles lures concédé* s, 
qu seront acceptées à d x pour cent « mime sur leur valei r au pu r, avec Tintêiêt 
a cru. Ces b« us peuvent être obte .i s. r demande, à la Banque de Montréal, Mont
réal, ou à aucune de ses agences

Tour les prix cl pour les conditi ns •'.* la vente on pourra obtenu’ des informa
tions au sujet -1 lu vente des terres, en s r .ssmlà JOHN MiTaVIsII, commissaire 
des terres, à Winnipeg.

„ , . . PIANOS HEINTZMAN,De la neige, encore de la neige, carrég ct droits,
et toujours de la neige, tel est le ORGUES-HARMONIUMS 
motto, cet hiver, a Ottawa. De me-) eL Karn,
moire d’homme_ on n a jamais vu ( Tabourets, Couverts de Pianos, 
autant de neige a Ottawa a paieille vente chez 
époque.

Par ordre du Bureau
ClIIi B LES HKINKWATEi:.

Si cretîiire.Montréal, 19 février 1884.—6m-5fs

Grande Vente à SacrificeWorkman, Bush et Cie, i 
158. rue SparksLa convention sanitaire d’Ot awa. 

sous les auspices du bureau sani
taire provincial, siège depuis ce 
matin dans la salle du conseil de 
ville. Il y aura s ance ce soir de 
7.30 hrs à 10.30 hrs., et demain à 
tU.30 hrs du matin et à 2 30 hrs de 
1 après-midi. Le public est admis. 
Les conférences sont très intéres
santes.

Les mères ne connaissent pas— 
Combien d’enfants sont punis pour 
être maussades, désobéissants et 
indifférents aux remontrances ou 
récompenses, simplement parce 
qu’ils sont en mauvaise santé ! Une 
dame disait un jour au sujet d’un 
enfant de cette sorte : “ Les mères 
devraient savoir que si elles don 
liaient aux jeunes enfants de légè 
res doses de Amers de houblon 
pendant deux ou trois semaines, 
les enfants seraient tou: au gré des 
parents.

Un terrible accident — Hier après- 
midi, la police a été appelée en 
toute hâte â la gare du chemin de 
fer du Pacifique. On rapportait 
qu’un terrible accident 
d’avoir lieu et la foule arrivait d • 
toute part. Les abords de la gare 
étaient encombrés, et il a et Uilli 
cile pendant quelque temps d’avoir 
des détails. Finalement on a pu 
savoir qu'à l’arrivée du train, un 

nombre de voyageurs

-----DE------

PORCELAINES, ÏAlSSiLLEvenait
San-Francisco, 10 — Les pluies 

continuelles ont rendu la si1 ; at ion 
alarmante. Jamais on a vu ' eille 
tempête. Le sud de i’Eiat est on dé 
et les cnemins de fer sont 

Il a piu incessamment de is 36 
heures. Un nuage a crev pies 
de Galien te, hier soir, et ;i un 
instant la voie du Southern I « c'fic 
était ens velie sous deux pie 1- de 
sable em -orté par les eaux, et sur 
une distance de plusieurs cent >■« 
de pied’, fi y a 18 pieds d’eau . ai 
une maison située près du cht min

ban Francisco, 10—La tem; ête UQsservatore Romano, démentant 
de aainetu soir et d hier a ét la ( assenions d’une conespondarce 
plus forie que Ion ait eue depuis rumaine publié par un mutual de
plUiieuij années. l’avis, dit que la santé du pape est

La vibe de Santa Clara n est ‘ 
plus qu un vaste lac. Les dom- L 
mages causés à la propriété sont 
éval iés à un demi million. 11 pleut

»—La goelette “ baint Marcouf, ’’ 
de Cherbourg, allant de Trouville 
à Brest, a sombré dans le chenal. 
L’équipage est sauvé.

ET VERRERIE
lyes

—L’instruction du procès en in
validation de l’election fédérale de 
Northumberland Ouest, a été ajour
née au 10 avril à Coboorg.

grand
s’elaient portés avec un si grand 
empressement au restaurant Iro 
quois, ritué en face de la gare, que 
les personnes présentes avaient cru 
à un accident. Tout sVst terminé 
heureusement. Le propriétaire di
ce restaurant populaire est M. G. 
Gra.ton.

Tout doit etre vendu nu prix contant afin «le l.iirf place 
pour les nouvelles uiarclian.lises «lu printemps <|iil noua 
viennent «l’Europe.

—On dit qu’une compagnie de 
chemin de fer a entrepris de trans
porter du grain de Chicago à New- 
York, au taux de 15 centins par 
minot.

€. S. S11AW & Cie.,
Importateurs directs.

Ottawa, 21 Janvier 1884Les directeurs de pensions, insti 
tuteurs et autres trouveront cons
tamment, au magasin de musique 
de F. Boucher, 158, rue Sparks un 
choix varié de cantates pour distri 
butions de prix, fin d’année, fêles 
de supérieurs, visite de pasteur et 
d’évêque ; ainsi qu’une splendide 
collection de romances françaises 
spécialement publiées pour Peu 
sionn

La Sprucinc— La sprneine comme 
remède pour la toux n’a pas d’égale. 
Elle est entièrement différente d’au- 

autr 1 espèce de composée de 
gomme d’épi nette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de coin 
merce

En vente chez II. . Mac Car ty et 
C. O. Dacier, Ottawa.

J. A. FOMIN VILLE.
BOUCHER,'

Etal k 14, Marché By,Ottawa

(

COUR DE POLICE
—La'rédaction de trois à deux 

centins sur le port des lettres aux 
Etats-Unis, a produit une diminu
tion sensible dans la circulation du 
cartes-poste.

—Le général Saussier, comman
dant du 19e ccrps .Tarmée à Alger 
a été nommé gouverneur militaire 
de Paris. Il sera remplacé par le 
général Loysel.

| Présidence du juge O’Gara 1
Ottawa, 11 mars 1884.

George Cameron, accusé de désordre, 
cause remise à demain matin.

James Héron et sa femme, accu ts de 
tenir une maison de désordre, sont con
damnés à $5 d’amende et $2 de frais 
ou trois semaines de prisou.

Kate Bush, même offense ; cause ren
voyée de nouveau â demain.

Patrick Co tello, accusé de vol, cause 
remise à demain.

Onézime Lefebvre, accusé d’ivresse, est 
reivoyé en prison jusqu’à demain.

MAISONS DE VALEUR
Suite «le MAISONS en Brli|iic»

SUR LA ROE CLARENCE.
IPST Seront offertes séparément ou réunies.

.T’ai reçu instruction d*1 vendre à '.'encan 
sur les lieux, rue Clarence, les quatres ex
cellentes maisons en brluue, conn es sous 
le nom de Terrasse Mansdan, rue Clarence.
Le Ma «li* 1er Avril prochain,

A midi.

A toujours à son Etal un 
complet de

Viandes de premier Choix,.

assortimentencore.
Saint Louis, Mo., 10 — On assure 

que l’un des résultats de la dernière 
réunion des fabricants de fil de f -r 
barbelé sera la fusion de toutes les 
fabriqua de cet article aux Etats- 
Uni»», ; yj.L.t le nom de la “ Cornpa 
gi in Nationale de Fil Barbelé.”

Sa.r Lake, 10—Vendredi soir une 
avaiancüe du neige large d m 
mille, s’est précipitée du soinu • 
du Mont Alla, a emporté lea édifi
ces de la nouvelle mine Emma, et 
a câusô la mort de onze personnes.

Tous les cadavres ont été retrou- 
qés à l’exception d’un seul. Plu
sieurs laissent des familles.

Boston, 10—Isaac Myer, prêteur 
sur gages, ferma son magasin à 
clef samedi midi et alla : rendre 
son dîner. Il revint à une heure, 
et il constata eue des voleurs 
s’étalent introduits dans son ma
gasin en perçant le mur d’une 
maison inhabitée et voisine du

UTelles que P ŒUF,
MOUTON, ■rVEAU

AGNEAU,
LARD SALE,

LARD FRAIS, SAUCISSES, etc., etc.,
A des prix qui défunt toute cumpe 

t il ion.
géËTUne visite est sollicitée.
Ottawa, 28 mars Î883

cune

CUEILLETTES OU REPORTER qui seront annoncées 
le jour de la vente ou données à ceux qui en 
feront la demande au bureau du soussigné.

facilesConditir
(suite)

CHAPITRE II.
Une mascarade aura lieu au pa

villon Royal demain soir.
Une députation orangiste est 

ai rivée à Ottawa, hier soir.
Pas un seul fermier sur le mar

che de la basse ville, ce matin.
Des courses en raquettes 

lieu, ce soir, à huit heures, sur le 
carré Cartier.

Les marchands de la rue Sparks 
se plaignent qu’il y a trop de neige 
dans leur rue.

Y. f. W. MatillIG. SPrtUCINE
%.on obtient un produit d’une telle puissance 

curative ct tellement varié dans ses opéra 
lions qu’il n’y a pas de maladie ni d’india 
positions qui puissent leur résister, avec 
cela qu’il peut être employé,sans danger par 
la femme la plus délicate, le plus faible in
valide ou le plus petit enfant.

Une des meilleures prepa
rations offertes juaqv. ici 
au public, nuur lo soula 

lyT ment immédiat et la gu 
> r» rison de 1» Toux, du Rhum*, 

de la Bronchite, de l’ftr-- 
rouemeut, de la Croupi et 
de toutes les maladies «le i» 
Gorge et des Poumons 

A vendre partout à 25 et 
50c la i-outeille. 
b. E.àlcGALLfc Chimistre, 

Montiéi 1

vTAPIS, TAPIS etc.

MAISON lE TAPIS
S

OR. ROBERTSON. L.Ü.S.
DENTISTE“Des patients

Flottant entre la mort et la vie. ” 
Depuis des années, et abandonnés p « • Jcb 

docteurs qui soignaieut spécialement :»* ma
ladie de Bright et autres maux des rein-, m 
foie, de poitrine, ont été g éris :

Des femmes rendues presque folles.’
Par la névralgie, la névrose, po-. te de 

sommeil ct diverses autres maladies >arti- 
L’Opéra était rempli tde specta- cuiières aux femmes, 

teurs, hier soir. La même pièce Des personnes accablées par le R) -.’.Ba

sera répétée ce SOT. l*ainflamatoire et chronique, ou snulfrn .du

Hier soir, un cultivateur du 'J8ipèle,
nom (le lit ist‘bois S i‘St casse m Fluxions rhumatiques, itn
bras eu tou.lMul du .-a VU.tu:e. dyspepsie, indigestion, en u.......

tes maladies auxquelles est sujette notre 
Les funérailles de M. Béloni frêle nature,

Peneault ont en heu ce matin, au ^
j^iilieu d un grand concours de parlje8 monde connu, 
parents et amis.

Un grand stock de cotons Cana
diens, blanc et jaune, pour être 
vendu à aussi bon marché que qui 
que ce soit. Venez voir nos prix

H. H. Pigeon, 551 rue Sussex

auront
Gradué du collège des dentiste de Phila

delphie et du collège royal des dentistes,
T BOREAUX, 25 rue SPARK -,

(Eu face de Viiûtel Russell.)
Dix années d'expérience.

D’OTTAWA.
i graud assortiment, les rneil- 

; »hrrs, et l a plus bas .8
lamagasin.

L:s voleurs avaient emporté cinq 
rivières de diamanls, 40 montres 
en or et eu argent, 210 anneaux en 
or et uii grand nombre de chaînes 
du même métal. Aucune trace des 
coupables.

Nouvelle Orléans, 10 — La levée 
située sur la plantation Davis, à 15 
milles audesstis de cette ville, s'est 
brisé; hier après-midi.

La crevasse s’éla git de plus en 
plus, et l’eau qui s’eu échappe a 
près do huit pieds de profondeur.

Les chemins de fer Texas Pacific 
Morgan, sont submergés. Une 
demi-douzaine de plantations su
biront des pertes considérables.

jKUBorE Le grand assortiment de coatings
Saint Petersburg, 8 -Le meurtre et Tweeds anglais, écossais et ca 

du colonel Se.daikm a tellement nadiens sera reçu dans quelques 
effrayé la masse qu’il est difficile de jours au grand magasin de la boule 
remplir les cadres de la police. verte, rue Dalhousie. Le tailleur,

Le général (jresser a reçu sa qui a appris son métier à Chicago, et 
15me lettre daus laquelle on le me qui est de première capacité, se char- 
nace de mort. Il n’en sort pas géra de tont-s les commandes qui 
moins, accompagné seulement d’un seront données, Satisfaction ga- 
offleier. rantie.

3 mars 1884 ..relitrts, Rideaux,LA SaNTEJJIT DEVOIR 
LA AILLA DIE DM LUI «K!

Coru che», rôles, Garnhures 
et Meuble.- «le toute sorte.

AVIS PUPLIC est donné par le présent 
l’une demanle sera faite au Parlement, à 

chaîne session, pour obtenir un 
tuant la Compagnie du chcmi 
V aiidreuil et Prescott

saà la
■

LACOSTE, GLOBENSKY, BISAILLON St, 
BROS EAU, 

Avocats des requérants. 
Montréal, 14 novembre 1883

NISISON DE TAPIS D’OTTAWA,
14» Kue SIMIIK».

SHOOLBRED et Cie.

ten ’lu sa»»g,
utes h

Poudres de Condition d’AlexandeilaOttawa, 17 Déc 1883.

L. A. Olivia*
AVOCAT.

CLUB DE METTES FRüNTENa: «OCI.es point leg ROGNONS----- DD-----

Dr. BAXTER.
Le SEUL REMEDE VEGETAL

ET A (JT AES

Assemblée spéciale, mercredi, 12 mars, à 
la salle du club, 8 rue York (audessus de la 
station des Pompes.)

Par erdre,

«IKDECIXES CBLEBBESBureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Kgleson, Ottawa, Ont.

m-ARGENT A PRETER
Ottawa. 3 janvier 1883.

POOR LES

Chevaux1. 1. Lsmiibx.
Secrétaire O. R F

CONTRE LA
yspeptsle, Perte d’Appétit, 
ïiidtgeMiion* ConwtipMtion 
Habituelle, Mal de Tele 

etc., etc., etc.

Agent a Ottawa C. STRATTON.
Goins des rues Dalhousie et Saint-Patrick.
\ VIS.—Les médecines ci-dessus, célô» 
ml bres dans tout le Canada pour leui 

efficacité ne se trouvent que chez M. G» ■ 
STRATTON. .Te mets do*c le public eu 
garde contre les entrelaçons.

D PAUL T. C. DUMAIS,A. X. Talbot, Arpenteur de la Puissance et de la 
Province de Québec. 

Explorations et arpentages faits à la de
mande des propriétaires de limites, de 

de terrains miniers, ainsi que 
lurnal d’arpentage (.Field Books). 

23 rue de l’Eglise, Ottawa.

avocat.
Suit les cours du district d’Ottawa. 

Bureaux : Ottawa, 115 rue Nicholas ; 
Hall, 52 rue Albert 

10 mars

PRIX, 25 cts. la BOUTEILLE.
Vendu partout, et par C. O. DAIJ1ER, 

Ottnwa.
fer
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